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J.  R  A  N  Ç  A  I  s. 

Vous  êtes  libres,  vous  letes  pour  jamais:  nulle 
Pui' ar-ce^  nul  individu  fur  la  terre  ne  peut  vous  im- 
pofe  des  lois;  nul  n'a  le  droit  ni  le  pouvoir  de  vous 
donner  des  chaînes.  Cependant  d'audacieux  coiifpirateurs 
ont  l'imprudence  de  le  tenter.  Defpotes  &  fanatiques, 
.endurcis  par  Torgueil^  ils  font  demeurés  fourds  à  la  voix 
du  ^'er^iment ,  par  laquelle  la  Nation  &  fon  Roi  leur 
proale*^olent  le  bonheur  au  milieu  de  leurs  concitoyens 


(*)  T^avols  le  premier  la  parole,  je  Tai  en  vaL^  réclamée; 
M.  Hé'mh  fa  obtenue. 
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Si  de  leurs  frères.  Ils  ont  fait  pis  encore:  ils  ont  brave 
votre  indulgence,  &  fe  font  fait  un  jeu  de  vos  menaces. 
Ils  n'ont  pas  craint  de  s  avilir  au  point  de  mendier  de 
l'or  pour  en  for^^er  des  armes  contre  vous.  Les  facrilèg^es, 
ils  ofent  vouloir  toucher  à  l'Arche  facrée  de  notre  Confti- 
tution  !  les  barbares  ,  ils  veulent  enchaîner  des  bras 
libres  qui  ne  fe  tendent  vers  eux  que  pour  les  embraffer! 
les  dératurés  ,  ils  elTaient  de  faire  de  TEurope  entière 
lennemie  de  la  France!  &  ils  ne  voient  pas ,  les  infenfés, 
qu  ils  ne  font  qu'y  précipiter  &  y  propager  une  malTe 
brillante  de  lumières  ,  dont  l'ombre  dans  laquelle  ils 
s'enveloppent  ne  fait  qu  attefter  lexiftence  &  rehaulTer 
l'éclat.  Ils  en  feront  eux-mêmes  éclairés,  mais  trop  tard. 

Le  temps  de  la  juftice  eft  arrivé  :  il  faut  punir  Ahl 

puiffions-nous  n'avoir  qu'à  pardonner. 

Français ,  comptez  fur  l'inébranlable  fermeté  de  vos 
Repréfentans  ;  ils  comptent  fur  votre  courage.  Vous  vou- 
lez la  Conftitution ;  nous  la  voulons  entière,  nous  la 
voulons  intade.  Repofez-vous  fur  nous  du  foin  de  la 
faire  vouloir  fortement  aux  Agens  du  Pouvoir  exécutif, 
&  de  les  furveiller.  Ils  ne  fe  joueront  pas  impunément 
de  vingt-cinq  millions  d  hommes  libres.  Nous  aimons 
qui  nous  aime  Sc  nons  fert;  mais  nous  haïffons  les 
traîtres,  mais  nous  les  punirons.  Quls  nous  fervent  donc 
bien  ceux  qui  font  appelés  à  nous  fervir  ,  ou  qu'ils 
tremblent!  ceft  une  reconnoilTance  fans  bornes  ou  une 
vengeance  terrible  qui  les  attend. 

La  Liberté,  l'Egalité ,  voilà  nos  droits-,  &  nous  les  fou- 
tindrons,  l'Epée  d7une  main,  la  Conftitution  de  Tautre. 

Repréfentans  de  la  Nation,  Miniftres,  Adminiftrateurs, 
Juges  &  Magiftrais  du  Peuple,  Soldats  de  la  Patrie , 
Négociant  Cultivateurs,  Hommes  utiles  de  tous  les  états, 
vous  tous,  Citoyens  Français,  que  le  même  intérêt  anime , 
que  le  mcrne  danger  menace,  que  la  même  gloire  attend. 


C  3  ) 

pourrie2:-vous  navoir  pas  tous  les  mêmes  fentîmcns  &i 
le  même  courage  !  Non ,  tous ,  vous  ne  voulez  plus  de 
nobleffe  que  dans  le  cœur^  de  titres  que  ceux  des 
talens  &  des  vertus  ,  les  exemptions  &  les  privilèges 
vous  blefTent,  Quels  font  donc  les  bienfaits  qne  vous 
promettent  nos  ennemis  ?  Seroit-ce  le  droit  de  dévafter  vos 
propriétés?  feroit-ce  la  Gabellej  la  Corvée  &  tous  les  autres 
droits  barbares  qu'ils  s'étoient  arrôgés  fur  vos  perfonnes  & 
fur  vos  fortunes?  Français  ,  la  Liberté 5  l'Egalité  5  la  fainte 
Egalité,  une  union  fraternelle,  une  harmonie  parfaite, 
une  furveillance  adive,  un  dévouement  entier  à  la  Chofe 
publique  ;  voila  nos  droits  &  nos  devoirs.  S'il  faut 
combattre  5  nous  vaincrons.  Que  notre  cri  de  ralliement 
foit  LA  Constitution  ou  la  mort:  ce  fera  celui  de 
la  Vidoire.  Alors  5  la  Paix  reviendra  dans  nos  Campagnes 
&  dans  nos  Villes  5  alors  ,  notre  Commerce  &  notre  în- 
duftrie  fleuriront  à  l'ombre  des  Loix  protedrices  du  plus 
bel  Empire  du  Monde. 


A  PAiys  ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIOÎNALE. 


